
94 NOTES SUR UN PEUPLE GALLOIS INCONNU. 

Caius Quintius, citoyen romain, avait un établissement de 
commerce dans la Narbonnaise, où il possédait en outre un do­
maine considérable. Pour donner plus d'importance à sa maison, 
il crut devoir s'associer un autre citoyen romain, Sextus Nevius, 
crieur public. Celui-ci vint s'établir aussitôt au-delà des Alpes 
(irans Alpes nsque Iransfertur). Peu après Caius mourut, insti­
tuant pour son héritier Publius Quintius, son frère, qui résidait 
à Rome, mais qui vint également dans la Gaule. Nevius le reçut 
avec une grande apparence d'amitié. Ils passèrent ensemble une 
année occupes de leur commerce, et comme Publius parlait de 
vendre les propriétés de son frère pour payer les dettes que ce­
lui-ci avait laissées, Nevius le détourna de ce projet, lui offrant 
une somme d'argent qu'il avait à Rome entre les mains de ses 
commis. Publius, ne se méfiant de rien, accepte la proposition, 
retourne à Rome, assigne des termes de payement aux créanciers 
de son frère, puis va trouver Nevius, qui venait aussi de rentrer 
dans la capitale, pour lui demander l'argent promis. Nevius 
change alors de langage. Il demande avant tout à régler les 
comptes de la société, pour être sûr de n'avoir pas de discussion 

plus tard Les engagements de Publius allaient échoir : il 
obtient un délai des créanciers et donne ordre de vendre une 
partie de ses terres de la Narbonnaise (auctionern in Gallia P. hie 
Quintius Narbone se facturant esse proscribit). La vente se fit à 
son désavantage, parce qu'il n'était pas alors sur les lieux ; mais 
les créanciers furent payés, et c'était l'important. Dégagé de ce 
côté, et ne voulant plus avoir de rapport avec Nevius, Publius 
l'appela en règlement de compte devant des arbitres. L'affaire 
n'ayant pu se régler ainsi, fut portée devant les tribunaux. Là, 
Nevius déclare qu'il a pris ses mesures pour que l'association ne 
lui dût rien-, qu'il ne réclame rien sur l'héritage de Caius Quintius; 
qu'ainsi on n'avait pas de raison de l'ajourner, et qu'il ne com­
paraîtrait plus. Un mois après, Publius Quintius, appelé en Gaule 
pour ses affaires, y retourne (le 2 des kalcndes de février, sous 
le consulat de Scipion et Norbanus, c'est-à-dire l'an 671 de 
Rome, 83 ans avant notre ère). Nevius n'a pas plutôt appris ce 
départ qu'il se présente devant le juge, se déclare créancier de 


